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Présentation

AUX SOURCES
d'un patrimoine touristique

Gaston Gagnon
Rédacteur invité

À l’instar de plusieurs régions au Québec, 
au Saguenay-Lac-Saint-Jean le tourisme 
occupe une place importante dans la socio- 
économie du milieu. Avec ses 3 000 em­
plois et ses 150 millions de dollars de 
revenus touristiques, la région se classe 
au sixième rang parmi les dix-neuf régions 
du Québec. En 1999, le nombre de visi­
teurs, en provenance surtout du marché 
intra-Québec, a dépassé les 600 000.

Quatre produits d’appel se sont partagé 
principalement cette clientèle, soit : le 
Jardin zoologique de Saint-Félicien, le site 
historique de Val-Jalbert, l’Ermitage Saint- 
Antoine de Lac-Bouchette et La Fabuleuse 
Histoire du Royaume de Ville de La Baie 
(Fédération touristique régionale, 1999).

Malgré une position enviable sur l’échi­
quier québécois, la région devra cependant, 
à court terme, se démarquer davantage si 
elle veut tirer parti de l’essor sans précé­
dent que connaîtra l’industrie.

Dans cette perspective, le présent numéro 
de Téoros a pour objet de poser un regard 
sur la mise en tourisme du Saguenay-Lac- 
Saint-Jean.

Déjà, en 1995, la revue avait consacré un 
dossier très attendu au thème de l’histoire 
du tourisme au Québec (Téoros, 1995). En 
accordant un numéro complet au Sague­
nay-Lac-Saint-Jean, le comité de rédac­
tion de la revue vient non seulement réi­
térer l’importance de poursuivre ce terri­
toire de recherche, mais développer auprès 
des intervenants une véritable « culture du 

tourisme », comme le propose le Gouver­
nement du Québec dans sa politique : Pour 
donner au monde le goût du Québec 
(1998 : 28).

En effet, même si paradoxalement l’his­
toire a toujours été un élément majeur, 
voire incontournable de l’offre touristique, 
tant en ce qui concerne la création des 
attraits que comme produit à proprement 
dit, la quête de la connaissance de F Autre, 
de sa culture et de son environnement 
passant souvent par son entremise, l’his­
toire du tourisme a peu intéressé les cher­
cheurs (Beaudet, Gagnon, 1999).

Cette situation explique que nous soyons 
encore, au Québec, en attente d’une grande 
synthèse qui, dans le prolongement du livre 
récent sur L’Espace touristique (Cazelais, 
1999), permettrait de dégager, à partir de 
l’angle de la micro-histoire, une lecture 
globale du sujet, de ses spécificités et de 
ses pratiques, de son fonctionnement et de 
ses réseaux, ainsi que de sa portée sur le 
développement de l’économie des régions. 
Or, un tel ouvrage est fondamental pour 
procéder à une analyse critique de l’indus­
trie sur une longue durée.

A l’ère de la professionnalisation et de la 
mondialisation des activités touristiques, 
la connaissance des produits et de leur fa­
çonnement devient également un élément 
non négligeable sur le plan de la commer­
cialisation et du positionnement touristique 
car, en raison de leurs liens avec les cri­
tères de renommée, d’authenticité et de 
qualité, la connaissance des sites ou des 
attraits joue un rôle déterminant dans le 
choix des destinations, en complément 
avec les facteurs de coût et de temps 
(Bourdeau, 1998).

Plus directement encore, la mise en réseau 
des produits sur une base régionale ou 
interrégionale, en privilégiant une appro­
che de circuit, se présente comme l’une des 
façons de contribuer à la satellisation 
touristique du Québec. Cette suggestion, 
qui rejoint la notion des « pays touristi­
ques » développée en Bretagne, a été 
avancée dès 1987 par l’historien et ethno­
logue Paul-Louis Martin, alors président 
de la Commission des biens culturels 
(Adam, 1987).

De ce point de vue, la notion de connais­
sance du milieu, de sa géographie, de son 
histoire et de ses composantes les plus 
actuelles constitue autant de préalables 
pour les intervenants en tourisme que pour 
les questions importantes concernant l’ac­
cueil ou l’interprétation des sites et des 
attraits. Cette culture du tourisme permet 
de saisir la constitution du patrimoine 
touristique et de fixer les limites et les 
enjeux du phénomène de tourisme de 
masse (Boyer, 1999). Elle aide également 
à situer dans la longue durée historique 
l’intégration de créneaux spécialisés 
comme le tourisme culturel et l’écotou­
risme, qui ne sont, au fond, que des appel­
lations nouvelles pour des pratiques an­
ciennes du tourisme.

L’histoire du développement touristique 
du Saguenay-Lac-Saint-Jean est à cet 
égard signifiante, sans pour autant être ex­
clusive. En plus d’offrir une vision d’en­
semble et de cerner les grandes étapes de 
son évolution, elle sert à positionner la 
région à l’intérieur des grands circuits tou­
ristiques qui sont en constants change­
ments. Elle montre l’importance des 
Amérindiens et des Euro-Canadiens dans 
la découverte et l’exploration du territoire, 
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tout en faisant valoir la contribution des 
milieux naturels et culturel dans la défi­
nition du produit.

Dès la fin du XIXe siècle, l’originalité de 
l’offre de la région tient à son caractère 
excentrique et à son accessibilité par mer 
et par chemin de fer. Dans le monde de la 
bonne société, « il est de bon ton d’aller 
voir ce pays tout nouvellement décou­
vert ». De Tadoussac à Roberval, de grands 
hôtels apparaissent, marqués par leur 
monumentalité, leur accueil et leur con­
fort tout américain.

Dans l’organisation du produit, les hôte­
liers jouent un rôle stratégique. En plus de 
se relayer les clientèles, ils sont les maî­
tres d’œuvre des activités offertes aux 
touristes. Le contact avec la nature est 
privilégié. Au début du XXe siècle, les 
incendies des plus grands hôtels, le déclen­
chement de la Grande Guerre et la crise 
économique provoquent une première 
discontinuité dans l’essor de l’offre tou­
ristique du Saguenay-Lac-Saint-Jean. Ce 
mouvement est généralisé et correspond 
à la fin de l’ère des « bateaux blancs » sur 
le Saint-Laurent (Dubé, 1986).

Pour favoriser la relance du secteur, le 
gouvernement du Québec adopte en 1933 
une première législation. On forme des 
Syndicats d’initiatives touristiques (SIT) 
avec le mandat d’assurer la coordination, 
la promotion et l’amélioration du tourisme 
qui est considéré, dès cette époque, comme 
une industrie. L’avènement de l’automo­
bile vient aussi bouleverser les objectifs 
et les façons de voyager. Le ministère de 
la Voirie poursuit son programme de cons­
truction de routes provinciales et régiona­
les. On distribue cartes, guides et brochu­
res, notamment auprès de la clientèle 
américaine (Morisset, 1999).

Le Saguenay—Lac-Saint-Jean est parmi 
les premières régions à se doter d’un SIT. 
Dès 1936, un premier Guide est imprimé, 
puis réédité en 1938 lors des fêtes du 
Centenaire du Saguenay. Au sortir de la 
Seconde Guerre mondiale, le tourisme de 
masse est en effervescence. De nouveaux 
attraits sont constitués, tels que la maison 
du peintre Arthur Villeneuve à Chicoutimi 
(1959), le Jardin zoologique de Saint- 
Félicien (1960) et le Village historique de 
Val-Jalbert (1962).

Les municipalités commencent à investir 
dans le tourisme. En 1974, le Conseil 

régional de développement tient un pre­
mier colloque sur le thème de la concer­
tation. Quatre ans plus tard, l’Association 
touristique régionale (ATR) vient rempla­
cer le SIT. Un inventaire des produits est 
amorcé qui permet en 1985 la rédaction 
d’un plan directeur portant sur le partage 
d’une vision commune autour notamment 
du plein air et du tourisme d’aventure.

En 1988, le 150e anniversaire du Sague­
nay—Lac-Saint-Jean met en valeur le 
produit culturel. La Fabuleuse Histoire du 
Royaume de Ville de La Baie voit le jour 
avec le succès qu’on lui connaît. De plus, 
les quinze lieux de mémoire de la région 
consolident leur équipement et forment 
un réseau. Avec les “ produits d’appel ” et 
les parcs de conservation, dont le parc 
marin Saguenay—Saint-Laurent, le plus 
achalandé d’entre tous grâce à ses croisiè­
res aux baleines, le réseau muséal et pa­
trimonial du Saguenay—Lac-Saint-Jean 
témoigne de l’originalité de l’offre touris­
tique régionale.

Au-delà d’une grande concertation et de 
la professionnalisation de l’industrie, le
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développement du tourisme au Saguenay- 
Lac-Saint-Jean nécessitera dans les années 
à venir un meilleur maillage entre ses 
composantes naturelles et culturelles, en 
plus du renouvellement de ses équipe­
ments. La « Véloroute des Bleuets » qui 
sera inaugurée en juin 2000 préfigure 
d’ailleurs de cette orientation, où l’on met 
à contribution le faire-valoir du milieu dans 
toutes ses dimensions.

Le présent numéro de Téoros entend pré­
senter les lignes directrices et des pistes 
possibles de la mise en tourisme du Sague­
nay-Lac-Saint-Jean. Nous remercions vi­
vement tous les collaborateurs pour leur 
précieuse contribution.
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